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Frères et sœurs,  
 
Souvenez-vous de l’évangile de dimanche dernier. Alors que Jésus vient d’annoncer aux siens que 
sa montée vers Jérusalem le conduit à la passion et à la mort, Jacques et Jean ne trouvent rien de 
mieux que de solliciter les places d’honneur dans son gouvernement futur. Et les autres Apôtres 
ne s’indignent que par dépit de les voir revendiquer les premières places avant eux. Le moment de 
la passion venu, tous s’enfuiront à l’exception du disciple bien-aimé. Ils donnent l’impression de 
n’avoir pas encore compris qui est véritablement Jésus. On dirait qu’ils ne voient pas clair, ils sont 
comme aveuglés par leurs ambitions et semblent ne pas vraiment aimer ce Jésus qu’ils paraissent 
vouloir utiliser à leurs propres fins. 
 
C’est alors qu’apparaît à Jéricho ce personnage si attachant de Bartimée. Lui ne semble pas retenu 
par l’ambition. C’est un malheureux aveugle qui vit dans la nuit. Ah s’il pouvait voir et sortir ainsi 
de sa pauvreté et de sa mendicité qui le marginalisent! Alerté par les bruits de la foule et apprenant 
que le passage de Jésus en est la cause, son désespoir est dépassé, il brave ceux qui veulent le faire 
taire et ose crier: "Fils de David, Jésus prends pitié de moi!" Vous venez d’entendre ce récit. 
 
Je voudrais vous inviter ce matin à prendre Bartimée comme ami. Je pense qu’il peut devenir pour 
nous tous un exemple et un compagnon. Pourquoi me direz-vous? Parce qu’il nous enseigne 
comment nous pouvons être arrachés aux ténèbres, aux nuits de nos existences dans lesquelles il 
nous arrive malheureusement d’être parfois plongé.  
 
D’abord la nuit que constitue l’épreuve de la foi. Pour toutes sortes de raisons, il peut en effet nous 
arriver de traverser des périodes de remises en question, de recul dans la foi. Comme les Apôtres, 
nous pouvons nous surprendre à suivre le Christ par intérêt personnel. Il existe aussi des éclipses 
de la foi qui immanquablement nous plongent dans les ténèbres du non-sens et nous laissent au 
bord du chemin où nous stagnons dans la médiocrité, sans plus avancer. 
 



 

 

Mais il est encore d’autres nuits atroces. Celles de la souffrance du deuil, de la maladie grave, de la 
rupture d’affections ou d’amitiés, de l’isolement. Celles aussi de l’angoisse qui soudainement 
paralyse et nous fait tout voir en noir. Celles du désespoir parce qu’on s’est convaincu qu’on ne 
sortira jamais des ténèbres épouvantables où l’on se trouve plongé. Là aussi on n’avance plus et on 
reste prostré dans le chagrin. 
 
Et puis il y a ces nuits affreuses de la culpabilité parce qu’on a sciemment fait du mal, fait du tort à 
quelqu’un et que l’on a perdu tout crédit. Ténèbres du remords, péché qui ronge le cœur et qui fait 
désespérer de soi-même, d’un pardon et d’une réhabilitation possibles. On se trouve disqualifié, 
rejeté, méprisé. Ainsi enchaîné et emprisonné, comment alors avancer? 
 
Il est tant d’autres nuits encore. Chacun de nous connait les siennes. C’est dans ces moments-là 
qu’il est bon de se souvenir de Bartimée pour nous mettre à son école. Quand au-dedans de nous 
des voix s’élèvent pour nous convaincre que rien n’ira plus, qu’il n’y a plus aucun espoir, ne les 
écoutons pas. Parce que, dans cette nuit même, le Christ, que nous ne voyons pas, est vraiment 
présent. Bondissons alors vers lui intérieurement avec les mots de Bartimée: "Fils de David, Jésus 
prends pitié de moi!" Entendons l’Eglise qui ne cesse de nous annoncer cette bonne nouvelle: 
"Confiance, le Seigneur t’appelle." Mettons-nous alors en route dans notre nuit intérieure, surtout si 
l’obscurité nous parait tellement dense que nous ignorons si notre chemin nous conduira vraiment 
à Jésus. La confiance et l’obstination provoqueront le moment de la rencontre. Même s’il sait ce 
que nous voulons lui demander, le Christ nous posera toujours la question: "Que veux-tu que je fasse 
pour toi?" Autrement dit, "Quel est ton désir profond?" Répondons alors déjà avec reconnaissance: 
"Rabbouni, libère-moi, fais que je retrouve la lumière, celle de la vérité qui éclaire et donne sens à tout, celle qui 
réchauffe et fait renaître à la confiance et à l’amour, fais-moi sortir des ténèbres où je m’enfonce." Il nous répondra 
"Ta foi t’a sauvé." Et commencera alors la guérison intérieure. Comme Bartimée, nous pourrons 
nous remettre en route avec courage et obstination pour suivre Jésus et redevenir disciples de celui 
qui dit de lui-même: "Moi, je suis la Lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il 
aura la lumière de la Vie." Amen. 
 

Chanoine Philippe Pêtre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


